
 

Qui est Jésus pour moi? 

 

« Qui est Jésus pour vous »? C’est la question qu’on m’a posée pour ce 

dossier. Tout un défi d’y répondre en quelques mots. Jésus lui-même avait 

demandé à ses apôtres : «Pour vous, qui suis-je?» (Mt 16, 15). Bien sûr, je 

pourrais dire comme Pierre : «Tu es le Messie, le Fils du Dieu vivant». D’autant 

plus que Jésus le déclare heureux d’avoir si bien parlé puisque cela lui a été 

révélé par son Père. Pourtant Jésus ne veut pas savoir ce que les autres pensent 

de lui, mais ce qu’il est pour moi. Trois mots me montent au cœur : visage, 

présence, quête. 

Un visage 

Dieu s’est fait visage en l’être humain son image. Jésus, c’est d’abord cela 

pour moi, le visage de Dieu : «Qui m’a vu a vu le Père» (Jn 14, 9). L’être même 

du Père se révèle dans l’apparaître de son Fils. Ce visage me fascine depuis 

l’enfance. Il a rayonné sur mon corps lorsque tout jeune je revenais de 

l’Eucharistie. Il m’a ébloui un 2 juin 1972, à Drummondville, alors que je m’en 

allais sur le pouce en Californie. J’ai basculé dans la joie, ravi du dedans par ce 

visage qui me transforme en son amour. Je le vois dans sa Parole qui me travaille 

et dans son Église qui me brûle, alors mes yeux s’ouvrent. Le désir d’aimer, si 

ancré dans nos quêtes de sens, est comblé en Jésus et son mystère pascal. 

Une présence 

Jésus, c’est le Vivant qui marche avec nous comme sur les chemins 

d’Emmaüs. Il est la Présence dans laquelle je reconnais « l’être étonnant que je 

suis » (Ps 138, 14). Plus je sais qui je suis, plus je suis présent à la Présence. 

C’est en elle que je rencontre vraiment l’autre, le prochain, dans ce qu’il a de 



beau et d’unique. Cette présence du Ressuscité m’enveloppe, mais c’est de nuit, 

sous forme d’absence. Elle me garde dans la foi obscure, de l’aube jusqu’au 

crépuscule. Elle est là, je suis là : beauté du mystère. J’y crois et j’espère. C’est 

une braise ardente qui me fait communier au cœur ouvert du Christ en croix, la 

plus belle parole d’amour jamais dite. Présence eucharistique où Dieu n’est 

qu’Amour et lavement des pieds.  

Une quête 

Jésus le Christ, visage et présence, je le cherche sans cesse, pour que 

l’ayant trouvé je le cherche encore plus. Il me manque et je crie vers lui : 

« Seigneur, apprends-moi à prier » (Lc 11, 1). Chaque matin je fais oraison en 

répétant dans le silence : « Viens, Seigneur Jésus! » (Ap 22, 21) Il relance ma 

quête avec les saints et les témoins que j’aime et qui me tirent en avant. La 

douce Marie a une place de choix dans cette quête de joie. Avec mon épouse, 

j’égrène les Ave pour nos enfants, nos amis et tous ceux qui nous sont confiés, 

surtout les plus démunis. La quête du Christ n’est jamais terminée, au sein de 

l’épreuve comme aux jours de bonheur.  

Jésus : un visage, une présence, une quête. Un nom aussi. Il murmure le 

mien avec amour depuis mon baptême, se cache sous ma signature, m’attend 

dans sa miséricorde. Jésus : mon mot de passe, le dernier que je dirai avant que 

le ciel ne s'ouvre. «Aujourd’hui, avec moi, tu seras dans le Paradis» (Lc 23, 43). 

Qu’importe où se trouve ce Paradis, l’essentiel c’est le «avec moi». Être avec 

Jésus, tout est là, car « tout est grâce ». 
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